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INTRODUCTION

Si vous lisez ceci, ce n’est pas un hasard.

Peut-être 

avez-vous 

envie 

de 

prendre 

soin 

de 

vos 

plantes, 

de 

cultiver 

votre 

propre 

nourriture 

pour 

manger 

sainement… 

ou 

simplement 

de 

vous 

reconnecter 

à 

la 

nature. 

Quelle 

que 

soit 

votre 

raison, 

que 

vous 

soyez débutant ou déjà passionné, vous êtes au bon endroit.

Je peux bien vous l’avouer : moi aussi, j’ai commencé avec des doutes et 

des frustrations. J’ai enchaîné les échecs, les semis ratés, les plantes qui 

ne poussaient pas ou qui disparaissaient en une nuit. Je pensais, comme 

beaucoup, 

qu’il 

fallait 

un 

grand 

terrain, 

beaucoup 

de 

temps 

et 

cette 

fameuse « main verte » pour réussir à jardiner.

Puis 

quinze 

années 

ont 

passé. 

J’ai 

cultivé 

sous 

des 

climats 

différents, 

dans des potagers minuscules comme dans de grands jardins. J’ai appris, 

observé, testé et partagé avec des milliers de jardiniers.

Et aujourd’hui, j’en suis certain : tout le monde peut jardiner.

Le jardinage, ce n’est pas seulement faire pousser des plantes : c’est un 

véritable art de vivre. C’est améliorer sa santé en cultivant des aliments 

d’exception, 

plus 

frais, 

plus 

savoureux, 

plus 

nutritifs. 

C’est 

faire 

des 

économies tout en retrouvant une vraie autonomie alimentaire. Et c’est 

surtout la fierté et le plaisir d’offrir, de partager et de rassembler votre 

famille autour d’un bon plat fait maison.
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Non, 

ce 

n’est 

pas 

une 

utopie. 

Vous 

pouvez 

avoir 

un 

jardin 

qui 

vous 

nourrit toute l’année : des salades et verdures croquantes, des tomates 

qui ont vraiment du goût, des herbes parfumées à portée de main, des 

fruits 

naturellement 

sucrés, 

des 

légumes 

frais 

pour 

chaque 

saison 

et 

même des épices précieuses comme le safran ou le gingembre.

Alors pourquoi tout le monde n’y parvient pas ? Parce que le jardinage 

est un art : comme la cuisine ou la musique, tout repose sur l’harmonie 

des bons ingrédients et des bons gestes, réalisés au bon moment. Et sans 

méthode, ce qui devrait être simple devient vite déroutant.

Mais lorsqu’on apprend à comprendre la nature et à travailler avec elle, 

elle se révèle d’une abondance incroyable.

Dans ce livre, je vous guide. Je simplifie ce qui paraît compliqué.

Je 

vous 

révèle 

les 

7 règles 

essentielles 

qui 

rendent 

un 

jardin 

sain, 

productif et abondant, quel que soit le climat. Et je vous donne un calen-

drier pour vous aider à planifier, semer et planter, mois après mois.

Le jardinage a donné un sens à ma vie. Il m’a offert une paix intérieure 

que je n’avais jamais connue… et j’espère qu’il apportera, à sa manière, 

le même bonheur dans la vôtre.

Monsieur le Jardinier














7 RÈGLES  

POUR UN JARDIN 

 NOURRICIER  

TOUTE L’ANNÉE
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Comprendre les plantes 

Vous 

n’avez 

pas 

la 

« main 

verte » ? 

Réussir 

la 

culture 

de 

vos 

plantes 

ne 

relève 

pas 

de 

la 

chance, 

mais 

d’une 

véritable 

compréhension 

de 

leurs 

besoins. La plupart des échecs en jardinage ne sont pas dus à un manque 

de talent, mais plutôt à un manque de connaissances. Heureusement, nul 

besoin 

d’être 

botaniste 

pour 

y 

parvenir ! 

Ce 

chapitre 

vous 

donnera 

les 

bases essentielles pour bien débuter et mieux comprendre les plantes. En 

apprenant à les observer, puis en leur offrant les conditions idéales pour 

s’épanouir, vous profiterez de récoltes bien plus généreuses que vous ne 

l’auriez imaginé.
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Le cycle biologique des végétaux

Le cycle de vie d’une plante suit plusieurs étapes, de la germination à la sénes-

cence. Chaque espèce végétale possède son propre rythme de développement : 

certaines complètent leur cycle en quelques semaines, tandis que d’autres peuvent 

vivre plusieurs siècles.

1. La germination 

La graine, qui contient l’embryon de la plante, se réveille sous l’effet de condi-

tions favorables, principalement l’humidité et la température. La radicule (racine 

principale) sort en premier pour ancrer la plante et absorber l’eau, tandis que la 

tige se développe vers la lumière avant de déployer les premières feuilles.

À SAVOIR

Pour germer, chaque plante a besoin d’une température qui lui est propre. 

Les fèves par exemple peuvent germer à 6 °C, les tomates à partir de 15 °C 

et les courges ont plutôt besoin de 20 °C. Certaines graines nécessitent même 

une scarification (abrasion de leur surface) ou une stratification (passage par 

le froid) pour germer – c’est le cas de nombreux arbres. 

Jeune plant de tomate
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2. La croissance et le développement

Les racines, qui se développent après la germination, explorent le sol pour y 

puiser de l’eau et des minéraux essentiels sous forme soluble, tels que l’azote (N), 

le phosphore (P) et le potassium (K). Ces éléments, mélangés à l’eau, forment la 

sève brute qui est transportée vers les autres parties de la plante.

Dans les feuilles, la plante capte la lumière du soleil pour réaliser la photosynthèse. 

Grâce à la chlorophylle, le dioxyde de carbone (CO₂) absorbé dans l’air et l’eau 

prélevée par les racines sont transformés en glucides, principalement du glucose, 

utilisé comme source d’énergie. Ce processus libère également de l’oxygène (O₂) 

dans l’atmosphère. Le glucose et d’autres composés sont ensuite transportés sous 

forme de sève qui alimente toutes les parties de la plante : racines, tiges, feuilles, 

fleurs et fruits en formation.

À SAVOIR

Certaines plantes investissent beaucoup d’énergie dans leurs racines pendant 

les premières années de leur croissance. C’est le cas des arbres fruitiers 

qui mettent plus de temps à produire des fruits. En général, plus la plante 

est grande, plus elle met de temps à fructifier, car elle doit d’abord atteindre 

sa maturité sexuelle.

Plant de tomate en bonne santé, avec plusieurs vraies feuilles
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3. La floraison et la fructification

Une fois qu’elle a accumulé suffisamment d’énergie, la plante entre en phase 

de floraison et de fructification. Les fleurs, qui sont ses organes reproducteurs, 

attirent les pollinisateurs comme les abeilles, favorisant ainsi la pollinisation. 

Après la fécondation des ovules contenus dans la fleur, ceux-ci se transforment 

en graines, tandis que l’ovaire se développe pour former un fruit. Ce fruit joue un 

rôle essentiel en protégeant les graines et en facilitant leur dispersion, que ce soit 

par le vent ou les animaux, assurant ainsi la survie et la propagation de l’espèce.

À SAVOIR

Fruits ou légumes ? En botanique, un fruit est l’organe qui se développe 

à partir de la fleur après fécondation. Il contient des graines destinées 

à la reproduction de la plante. Ainsi, tomates, courgettes, courges, 

concombres, poivrons et aubergines sont des fruits, tout comme les pommes 

ou les cerises.

Fleur de tomate
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4. La sénescence

Quand la plante a accompli son cycle, elle entre en sénescence. Chez les plantes 

annuelles, cela conduit à la mort complète. En revanche, chez les plantes vivaces et 

bisannuelles, la sénescence est partielle. Les feuilles ou les tiges peuvent dépérir, 

mais les structures pérennes comme les racines, les troncs, les rhizomes (tiges 

souterraines) ou les bulbes entrent en dormance et permettent à la plante de se 

régénérer ou de continuer son cycle la saison suivante.

À SAVOIR

Certaines plantes issues de climats chauds, comme la tomate, le basilic, le 

gingembre, le curcuma ou le poivron, bien que cultivées comme annuelles sous 

nos climats tempérés (plantes gélives), peuvent survivre plusieurs saisons dans 

d’autres pays si le climat est favorable.

Tomate en fin de cycle
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Les 5 besoins essentiels d’une plante 

Comme tout être vivant, la plante a besoin de plusieurs conditions pour bien se 

développer. Parmi elles, cinq sont indispensables à toutes les espèces : la lumière, 

l’eau, l’air, les nutriments et une température adéquate.

1. La lumière

L’énergie solaire est la principale source d’énergie de la plante. Si vous privez 

complètement vos végétaux de lumière, ils meurent. Certaines plantes exigeantes 

en soleil, comme les potagères de nos jardins (tomates, aubergines, melons…), 

deviennent faibles et peu productives si elles manquent de lumière. En revanche, 

d’autres plantes, comme l’ail des ours, la consoude ou les fougères, se développent 

naturellement mieux dans des milieux moins lumineux, comme les lisières boisées 

ou les forêts.

2. L’eau

L’eau est indispensable à la plante tout au long de son cycle de vie. Elle constitue 

une grande partie de sa structure, maintient les cellules gonflées (turgescence) 

et transporte les nutriments. L’excès d’humidité entraîne l’asphyxie des racines, 

empêchant l’oxygène de circuler. À l’inverse, une sécheresse prolongée déshydrate 

les cellules de la plante et peut provoquer sa mort par manque d’hydratation.

3. L’air

La plante a besoin du dioxyde de carbone (CO₂) pour la photosynthèse et de l’oxy-

gène (O₂) pour la respiration cellulaire, deux processus essentiels à sa croissance et 

à son métabolisme. L’air est tout aussi crucial au niveau des racines. Ces dernières 

respirent également et nécessitent de l’oxygène pour absorber efficacement l’eau 

et les nutriments du sol. Un sol bien aéré permet à l’oxygène de circuler et favorise 

l’activité des micro-organismes.

4. Les nutriments

Pour se développer sainement, une plante a besoin de divers nutriments pré- 

sents dans le sol : l’azote (N) pour stimuler la croissance des feuilles et des par- 

ties aériennes, le phosphore (P) pour la résistance de la plante ainsi que le déve-

loppement racinaire, et le potassium (K) pour la formation des fleurs, fruits 

et tubercules. La plante a également besoin de plusieurs oligoéléments en plus 

faibles quantités comme le calcium (Ca), le magnésium (Mg), le soufre (S), 
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le fer (Fe), le manganèse (Mn), le zinc (Zn), le cuivre (Cu), le molybdène (Mo), le 

bore (B)… Un sol vivant, riche en biodiversité, fournit à la plante l’ensemble des 

éléments indispensables à son développement. À l’inverse, un sol déséquilibré peut 

entraîner des carences qui compromettront la croissance et la santé de la plante.

5. La température

Chaque plante a une plage de température idéale qui lui est propre pour bien 

pousser. Si la plante a trop froid, elle ne peut pas se développer correctement. Si elle 

a trop chaud, elle se fatigue. Pour la plupart des plantes tempérées, la croissance 

optimale se situe entre environ 10 et 30 °C. En dessous de 5 °C, la croissance est 

fortement ralentie, tandis qu’au-delà de 35 °C, le stress thermique peut stopper 

la croissance, voire endommager la plante (ce seuil peut varier selon les espèces).

Plantes annuelles et vivaces, 

quelles différences ?

Dans un jardin, il est essentiel de bien comprendre la différence entre plantes 

annuelles et plantes vivaces afin d’organiser ses cultures de manière efficace. 

Les annuelles accomplissent leur cycle de vie complet en une seule saison, tandis 

que les vivaces reviennent ou poursuivent leur croissance sur plusieurs années. 

Chacune a ses avantages, ses inconvénients et des usages différents. Ce tableau 

comparatif permet de mieux connaître leurs caractéristiques pour les intégrer 

intelligemment dans votre plan de culture selon vos besoins et votre contexte.

À SAVOIR

Il existe également des plantes dites « bisannuelles », dont le cycle de vie 

complet s’étend sur deux ans. La première année est dédiée à la croissance des 

feuilles et des racines, puis elles rentrent en dormance pendant l’hiver pour 

fleurir et produire des graines la deuxième année. Parmi ces plantes, 

on retrouve la carotte, le panais, le persil, le navet, le radis noir, le poireau, 

la betterave ou encore le chou kale. 








PLANTES ANNUELLES 

PLANTES VIVACES 

Caractéristiques

Plantes à cycle court. Elles 

accomplissent l’intégralité de leur 

cycle de vie, de la germination à la 

production de graines, en une seule 

année. Une fois ce cycle terminé, 

elles meurent. C’est le cas de la 

majorité des légumes sous notre 

climat tempéré. Le semis et la 

récolte des graines se réalisent en 

une seule saison.

Plantes pérennes à cycle long. Elles 

vivent plus de deux ans, revenant 

ou poursuivant leur croissance 

chaque année sans avoir besoin 

d’être replantées. Parmi elles, on 

trouve les arbres, les arbustes, les 

herbacées, etc.

Avantages 

✔ Récoltes rapides : de 18 jours 

pour des radis à quelques mois 

pour des tomates.

✔ Peu encombrantes, idéales pour 

les petites surfaces.

✔ Large choix de plantes comme 

les légumes fruits, racines, salades, 

graines, tubercules et herbes. 

✔ Récoltes toute l’année 

(échelonnage).

✔ Moins d’entretien, plus 

résilientes.

✔ Pas besoin de semer et de 

replanter chaque année.

✔ Large choix de fruits, noix, 

aromatiques, médicinales…

✔ Des abris et une source de 

nourriture pour la biodiversité. 

Inconvénients

✖ Souvent plus fragiles.

✖ Nécessitent des semis ou 

plantation chaque année.

✖ Fort besoin en lumière et en 

nutriments (attention au mélange 

avec les vivaces et les arbres).

✖ Plantes qui nécessitent plus 

d’espace (surtout les arbres).

✖ Récoltes longues à obtenir : de 

2 ans pour des petits fruits jusqu’à 

plus de 15 ans pour certains arbres. 

✖ Récoltes conséquentes en une 

fois, surtout pour les arbres (des 

dizaines de kilos de fruits, noix…).

Particularités 

➜ Croissance rapide.

➜ Demandent un sol riche en 

nutriments et en bactéries.

Exemples : tomate, basilic, courgette, 

laitue, radis, tournesol, courges, maïs… 

➜ Croissance moins rapide. 

➜ Besoins modérés en nutriments. 

Certaines vivaces préfèrent les 

sols dominés par les champignons 

mycorhiziens

Exemples : arbres, plantes aromatiques 

(romarin, thym, ciboulette…), herbacées 

(consoude, ortie, prêle…), petits fruits 

(fraises, goji, framboises, groseilles, 

mûres…), etc.
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Famille, genre, espèce et variété

En botanique, les plantes sont classées selon des caractéristiques communes, 

du règne à la variété, dans un système de classification qui permet de mieux les 

comprendre et donc de mieux les cultiver. Connaître quelques bases de cette 

classification est utile pour trois raisons principales.

1. Adapter les soins aux besoins spécifiques des plantes : chaque groupe de 

plantes a des exigences particulières en matière de sol, d’exposition, d’arrosage 

ou de fertilisation. Par exemple, les fabacées (comme les haricots) sont moins 

exigeantes en matière de sol, tandis que les plantes de la famille des cucurbitacées 

(comme les courges) demandent un sol fertile pour produire abondamment.

2. Gérer les rotations et associations : la classification des plantes permet de 

mieux organiser les rotations et associations culturales. En évitant de replanter 

au même endroit et plusieurs années de suite des plantes appartenant à la 

même famille botanique, on limite l’épuisement des nutriments spécifiques et 

les risques de maladies liées à ces familles. Par exemple, les solanacées (comme 

les tomates), sont sensibles au mildiou et les cucurbitacées à l’oïdium.

3. Éviter les hybridations : si vous produisez vos propres graines, connaître la 

classification botanique vous permet d’éviter les hybridations non souhaitées 

entre deux variétés de la même espèce. Deux variétés d’une même espèce sont 

génétiquement compatibles et peuvent se croiser naturellement (par exemple 

deux variétés de courgettes) et produire des plantes hybrides aux caractéris-

tiques imprévues. 

• La famille

Elle regroupe des plantes ayant des caractéristiques communes mais pouvant être 

très différentes. Par exemple, les solanacées incluent des plantes aussi différentes 

en apparence que les tomates, les pommes de terre, les aubergines, les physalis, 

le tabac ou les poivrons.

• Le genre

Il regroupe plusieurs espèces partageant des caractéristiques proches sur le plan 

génétique. Ces espèces peuvent parfois se ressembler, mais elles ne peuvent pas 

toujours se croiser naturellement (par pollinisation) pour produire une descen-

dance fertile, sauf dans certains cas exceptionnels. Par exemple, une pomme de 

terre et une tomate, bien qu’appartenant toutes deux au genre Solanum et à la 

famille des solanacées, ne se croisent pas naturellement.
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• L’espèce

Elle regroupe les plantes capables de se reproduire entre elles et de donner une 

descendance viable et fertile. Par exemple, Solanum lycopersicum est l’espèce 

regroupant toutes les variétés de tomates cultivées.

• La sous-espèce

C’est un groupe distinct de plantes au sein d’une même espèce, présentant des 

différences marquées tout en étant capables de se croiser entre elles.

• La variété

Dans le langage botanique, la variété (var.) désigne une forme naturelle stable, 

mais dans le contexte horticole on parle plutôt de cultivar (variété cultivée). Un 

cultivar est sélectionné pour ses caractéristiques spécifiques : taille, forme, couleur, 

goût, résistance aux maladies, vigueur…

Par exemple, dans l’espèce Solanum lycopersicum (la tomate), il existe de nom- 

breuses variétés cultivées comme Cœur de bœuf, Green Zebra, Noire de Crimée, etc.
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Famille : Solanaceae (famille des solanacées)

Genre : Solanum

Espèce : Solanum lycopersicum

Cultivar : Solanum lycopersicum Noire de Crimée
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Famille : Cucurbitaceae (famille des cucurbitacées)

Genre : Cucurbita

Espèce : Cucurbita moschata

Cultivar : Cucurbita moschata Butternut








Les familles botaniques des plantes 

comestibles et utiles au jardin

FAMILLES

EXEMPLES DE PLANTES

Amaryllidacées 

Oignon, ail, poireau, échalote, ciboulette, ail des ours.

Apiacées

Carotte, céleri, fenouil, panais, persil, coriandre, cumin, aneth, 

cerfeuil, livèche, carvi.

Amaranthacées

Amarante, épinard, betterave, bette, quinoa, arroche.

Astéracées

Laitue, chicorée, artichaut, camomille, cardon, topinambour, 

estragon, salsifis, endive, tournesol, pissenlit, poire de terre 

(yacon).

Brassicacées

Chou (chou-fleur, chou frisé, chou de Bruxelles), brocoli, radis, 

navet, roquette, moutarde, rutabaga, raifort, cresson, chou-rave, 

chou asiatique, maca.

Cucurbitacées

Courges, courgette, concombre, melon, pastèque, pâtisson, 

chayotte, luffa, calebasse, kiwano.

Éricacées

Myrtille, cranberry, airelle, arbousier.

Fabacées

Caroube, haricot, pois, pois chiche, fenugrec, fève, lentille, soja, 

lupin, arachide, luzerne, trèfle, réglisse.

Lamiacées

Basilic, menthe, thym, romarin, origan, marjolaine, sauge, 

sarriette, mélisse, hysope, lavande, shiso, crosne du Japon.

Malvacées

Mauve, gombo, guimauve, cacao, coton, hibiscus.

Poacées

Citronnelle, maïs, blé, orge, riz, avoine, millet, sorgho, seigle.

Rosacées

Aronia, pommier, poirier, prunier, cerisier, fraisier, framboisier, 

pêcher, abricotier, amandier, mûrier (ronce), néflier, coing.

Rutacées

Orange, citron, pamplemousse, mandarine, clémentine, 

kumquat, bergamote, poivrier de Sichuan.

Solanacées

Tomate, pomme de terre, aubergine, poivron, piment, physalis, 

morelle, tabac, ashwagandha, goji, pepino, tamarillo.

Zingibéracées

Gingembre, curcuma, galanga, cardamome.
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Comment les plantes  

se reproduisent-elles ?

Dans le monde végétal, la reproduction est un processus essentiel qui permet aux 

plantes de perpétuer leur espèce et d’assurer la diversité génétique. Contrairement 

aux animaux, les végétaux disposent de plusieurs stratégies pour se reproduire, et 

leur cycle reproductif peut être plus complexe qu’il n’y paraît. Lorsqu’on cultive 

des plantes, il est important de comprendre comment elles se reproduisent, car 

une mauvaise pollinisation peut entraîner une baisse des récoltes, voire une 

absence totale de fruits.

Les végétaux peuvent se multiplier par voie sexuée (par graines) ou asexuée (repro-

duction végétative), ou même les deux. Par exemple, une pomme de terre produit 

une partie souterraine appelée tubercule (végétative), mais produit également 

des fleurs puis des graines (sexuée). 

La reproduction sexuée

Les plantes à fleurs ont besoin de pollen pour se reproduire. Ce pollen, produit par 

les étamines (organes mâles), doit atteindre le pistil (organe femelle). Le trans-

port du pollen vers le pistil s’appelle la pollinisation. Une fois le pollen déposé 

sur le pistil, il peut y avoir fécondation, ce qui permet à la plante de produire 

Fleur de passiflore

Abeille qui butine une fleur de bourrache
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des graines, et, chez les plantes à fleurs, des fruits. Certaines plantes peuvent se 

féconder seules, tandis que d’autres ont besoin d’un autre individu. On distingue 

ainsi deux grands types de reproduction :

• l’autogamie ➜ la plante peut s’autoféconder avec son propre pollen ;

• l’allogamie ➜ la plante a besoin d’un autre individu pour être fécondée 

(pollinisation croisée).

Mais attention, l’autogamie n’est pas toujours totale dans la nature. Certaines 

plantes peuvent s’autopolliniser mais acceptent aussi le pollen d’un autre individu 

si celui-ci est disponible (par exemple la tomate).

La sexualité des plantes 

Toutes les fleurs ne sont pas organisées de la même manière, ce qui influence 

leur mode de reproduction et la nécessité ou non d’une pollinisation croisée. 

On distingue trois grandes catégories.

1. Les plantes dioïques (deux sexes séparés)

Chaque plante porte soit des fleurs mâles, soit des fleurs femelles. Il faut donc 

un plant mâle et un plant femelle pour qu’il y ait reproduction. Les insectes 

ou le vent transportent le pollen des fleurs mâles vers les fleurs femelles. 

Exemples : kiwi, kiwaï, houblon, caroubier, chanvre, pistachier…

2. Les plantes monoïques (fleurs mâles et femelles sur la même plante)

Une seule plante produit à la fois des fleurs mâles et des fleurs femelles, mais 

elles sont séparées. Le pollen des fleurs mâles doit atteindre les fleurs femelles 

de la même plante ou d’une autre. 

Exemples : maïs, courges, noisetier, châtaigner… 

3. Les plantes hermaphrodites (fleurs bisexuées)

Chaque fleur possède à la fois des étamines (mâles) et un pistil (femelle). 

Certaines fleurs se pollinisent elles-mêmes sans l’aide d’un autre individu : 

elles sont autogames. D’autres nécessitent du pollen d’une autre fleur pour 

être fécondées : elles sont allogames. 

Exemples : laitue, tomate, poivron, choux, pommier, abricotier, amandier, cerisier, 

poirier, prunier, vigne…
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Les différents modes de pollinisation

La pollinisation dans nos jardins se fait principalement de trois manières.

• Pollinisation par les insectes (entomophile) : le pollen est transporté par 

les insectes lorsqu’ils visitent les fleurs à la recherche de nectar ou de pollen. 

Exemples : les courgettes, les pommiers ou les concombres.

• Pollinisation par le vent (anémophile) : le pollen est dispersé par les courants 

d’air, atteignant les fleurs à proximité. 

Exemples : le noisetier, l’olivier ou le maïs.

• Pollinisation mixte (ambophile) : certaines plantes peuvent utiliser à la fois 

le vent et les insectes pour la pollinisation.

Quand un grain de pollen atteint le pistil, il germe et forme un tube pollinique qui 

descend jusqu’aux ovules et permet la fécondation. Une fois l’ovule fécondé, il se 

transforme en graine. L’ovaire de la fleur grandit et devient un fruit, qui protège 

les graines et aide à leur dispersion. Ces graines, lorsqu’elles tombent au sol ou 

sont transportées par le vent, l’eau ou les animaux, peuvent germer et donner 

naissance à une nouvelle plante. Grâce à ce cycle sans fin, les plantes continuent 

à vivre et à perpétuer leur espèce.

Autofertile ou autostérile ?

Que votre jardin soit grand ou petit, avant de planter un arbre fruitier, il est 

essentiel de savoir s’il peut produire des fruits seul ou s’il a besoin d’un autre 

individu pour fructifier. Ces informations vous aideront à choisir les meilleures 

associations de plantes et à optimiser la pollinisation.

• Plantes autofertiles : elles peuvent produire des fruits seules

Ces plantes peuvent utiliser leur propre pollen pour se féconder et produire des 

fruits. Une seule plante suffit pour la récolte, mais une pollinisation croisée peut 

améliorer la production.

Exemples : tomate, poivron, certains abricotiers et citronniers…

• Plantes autostériles : elles ont besoin d’un autre plant pour produire 

des fruits

Elles ne peuvent pas se féconder avec leur propre pollen. Elles nécessitent une 

pollinisation croisée avec le pollen d’un autre individu compatible et à proximité 

pour produire des fruits.

Exemples : pommier, amandier, cerisier, kiwi, poirier…
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Bien sûr, il existe des exceptions selon les variétés. Une plante autofertile peut 

parfois rencontrer des difficultés à s’autoféconder efficacement, notamment dans 

des conditions défavorables (humidité, manque de pollinisateurs, absence de 

vibration, etc.). À l’inverse, certaines plantes allogames peuvent occasionnelle-

ment s’autoféconder si nécessaire.
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• Ne peut pas se féconder seul (autostérile).

• A besoin du pollen d’un autre pommier 

compatible à proximité (allogame).

C

O

N

S

E

I

L

 : plantez au moins deux variétés 

différentes et compatibles pour assurer 

la fructification.
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• Il existe des plants mâles et des plants 

femelles séparés (dioïque).

• Le pollen du plant mâle doit féconder 

les fleurs du plant femelle pour obtenir 

des fruits.
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 : un pied mâle pour 4 à 5 femelles 

est idéal pour une bonne production.
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• Chaque fleur possède les deux sexes 

(hermaphrodite).

• Elle peut s’autoféconder, le pollen tombe 

sur le pistil de la même fleur (autogame).

• Elle produit des fruits seule, sans autre plant 

à proximité (autofertile).

C
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S
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L

 : secouez légèrement les fleurs pour 

améliorer la pollinisation.
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La reproduction végétative : bouturage, marcottage…

De nombreuses plantes peuvent se multiplier sans passer par les fleurs. La repro-

duction végétative, aussi appelée multiplication asexuée, est un mode de multi-

plication qui ne nécessite ni fécondation ni graines. Elle repose sur la capacité 

de certaines plantes à former de nouveaux individus à partir de certaines de 

leurs parties (racines, tiges, feuilles, etc.). Les nouvelles plantes ainsi obtenues 

sont génétiquement identiques à la plante mère : ce sont des « clones ». Cette 

reproduction peut être naturelle : stolons (fraisier), rhizomes (menthe), tuber-

cules (pomme de terre), bulbilles (ail)… ou assistée par le jardinier : bouturage, 

marcottage, division…

• Avantages et inconvénients de la reproduction végétative

✔ Permet de multiplier vos plantes rapidement et à moindre coût. 

✔ Conserve les caractéristiques de la plante mère à l’identique (clone).

✖ Si la plante mère est malade ou sensible, le clone le sera aussi.

✖ Pas de diversité génétique (par rapport au semis), ce qui peut rendre les cultures 

plus sensibles à long terme.
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• Chaque fleur possède les deux sexes 

(hermaphrodite).

• Le citronnier peut produire des fruits seul 

(autofertile), mais une pollinisation croisée 

améliore souvent la production.
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 : en intérieur ou en serre, utilisez 

un pinceau pour transférer le pollen, surtout 

en l’absence d’insectes pollinisateurs. 
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• Une seule plante porte des fleurs mâles 

et des fleurs femelles séparées (monoïque).

• Une plante peut suffire à donner des fruits, 

si le pollen des fleurs mâles est transféré 

aux fleurs femelles.

C
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L

 : plantez plusieurs plants pour 

améliorer la pollinisation et la fructification.

Tiges de basilic qui 

s’enracinent dans l’eau
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TYPE DE 

MULTIPLICATION

COMMENT ?

EXEMPLES DE PLANTES

Bouturage 

Coupez une tige, enlevez les feuilles de la 

partie qui sera enterrée ainsi que la plupart des 

feuilles de la partie aérienne. Puis placez-la 

dans le sol, dans un pot de terreau bien 

humide ou dans l’eau pour qu’elle développe 

des racines. 

Selon le stade de développement du végétal et 

la période de l’année, on distingue plusieurs 

types de boutures : herbacées, semi-aoûtées, 

aoûtées, ligneuses…

Menthe, basilic, romarin, 

thym, saule, verveine, 

figuier, goji, grenadier, 

aronia, groseillier, 

lavande, cassissier, 

framboisier, olivier, 

mûrier, citronnier, vigne, 

lierre, kiwi…

Marcottage 

Enterrez une tige encore attachée à la plante 

mère dans le sol ou un substrat en aérien. 

Une fois qu’elle est enracinée, vous pouvez la 

couper pour obtenir un nouveau plant. Cette 

technique est également faisable hors sol : on 

parle alors de marcottage aérien.

Vigne, groseillier, 

jasmin, glycine, lierre, 

lavande, menthe, mûrier, 

aronia, noisetier, figuier, 

kiwi, citronnier, fraisier 

(stolons)…

Division

Les touffes : séparez une plante en plusieurs 

parties avec ses racines et replantez-les.

Plantes vivaces et 

herbacées comme les 

consoudes, graminées, 

rhubarbes, ciboulettes…

Les rejets : prélevez les rejets des végétaux 

avec leurs racines qui se développent à la base 

de la plante mère et replantez-les.

Bananier, framboisier, 

aloe vera, figuier, 

noisetier, agave…

Les bulbes/tubercules/rhizomes : déterrez-les 

à la fin de la saison, séparez-les et replantez-les 

ou faites-les germer avant plantation.

Gingembre, curcuma, 

pomme de terre, patate 

douce, topinambour, ail, 

échalote, oca du Pérou, 

crosnes du Japon, yacon, 

igname de Chine…

Greffage

Insérez un fragment de plante (le greffon) 

sur une autre plante (le porte-greffe) afin 

qu’ils fusionnent et forment une plante 

greffée combinant les caractéristiques des 

deux. Le porte-greffe apporte sa vigueur et 

son adaptation au sol, tandis que le greffon 

détermine les caractéristiques du fruit ou de la 

plante greffée. Il existe plusieurs techniques de 

greffe en fonction des espèces et des objectifs.




OEBPS/Fonts/ZAPFDINGBATSSTD.ttf


OEBPS/Fonts/HWBMRJPLAYFAIRDISPLAY-BOLDITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/GTSUPERTEXT-REGULARITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/PLAYFAIRDISPLAY-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/BRANDONGROTESQUE-BLACK.ttf


OEBPS/Fonts/GTSUPERTEXT-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/CIRCULARSTD-MEDIUM.ttf


OEBPS/Fonts/BRANDONGROTESQUE-LIGHT.ttf


OEBPS/Fonts/NUMBERPILE-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/PLAYFAIRDISPLAY-BOLDITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/IJLSFHTIMESNEWROMANPS-BOLDMT.ttf


OEBPS/Fonts/IJLSFHPLAYFAIRDISPLAY-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/BRANDONGROTESQUE-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/BRANDONGROTESQUE-MEDIUM.ttf


OEBPS/Fonts/BRANDONGROTESQUE-BOLDITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/HWBMRJPLAYFAIRDISPLAY-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/BRANDONGROTESQUE-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/BRANDONGROTESQUE-MEDIUMITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/BRANDONGROTESQUE-REGULARITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/IJLSFHMYRIADPRO-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/GTSUPERTEXT-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/IJLSFHPLAYFAIRDISPLAY-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/PLAYFAIRDISPLAY-REGULAR.ttf


